
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1999 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 9 avr. 2024 11:23

Recherches sociographiques

Les leaders de groupes verts et leur rapport aux institutions
Bertrand Perron, Jean-Guy Vaillancourt et Claire Durand

Volume 40, numéro 3, 1999

Action collective et enjeux institutionnels

URI : https://id.erudit.org/iderudit/057305ar
DOI : https://doi.org/10.7202/057305ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Perron, B., Vaillancourt, J.-G. & Durand, C. (1999). Les leaders de groupes verts
et leur rapport aux institutions. Recherches sociographiques, 40(3), 521–549.
https://doi.org/10.7202/057305ar

Résumé de l'article
Cet article vise à établir une typologie des leaders de groupes verts du Québec à
partir de variables d'attitudes témoignant des rapports du mouvement vert et
de ces leaders aux institutions. Trois types de leaders se dégagent. Les «
écologistes », plus radicaux, sont méfiants à l'égard de la science et de la
technologie et acceptent que des sacrifices économiques soient faits pour
améliorer la qualité de l'environnement. Ces leaders sont plus jeunes que les
autres, ils militent en majeure partie dans des groupes montréalais et ils
favorisent le développement de l'énergie éolienne. Quant aux «
environnementalistes nationalistes » et aux « environnementalistes de marché
», ils se distinguent surtout par des positions divergentes à l'égard
d'Hydro-Québec. Les premiers perçoivent positivement cette société d'État,
alors que les seconds la voient d'un mauvais œil et en favorisent la
privatisation.
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